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La Chambre des représentants adopte à
l'unanimité le projet de loi relatif à l'INPPLC

La Chambre des représen-
tants a adopté à l'unanimité,
lundi en séance plénière, le

projet de loi n°46.19 relatif  à l’Ins-
tance nationale de la probité, de la
prévention et de la lutte contre la
corruption (INPPLC).

Adopté en présence du minis-
tre de l'Economie, des Finances et
de la Réforme de l'administration,
Mohamed Benchaâboun, ce projet
de loi s'inscrit dans le cadre de la
mise en application des disposi-
tions de la Constitution, notam-
ment l'article 167. 

Il s'agit, en effet, de renforcer
la place de l'INPPLC en tant
qu'institution nationale de gouver-
nance, qui s'acquitte de ses mis-
sions dans un cadre de
coopération, de complémentarité
et de coordination institutionnelle
et fonctionnelle avec les autorités,
les institutions et les autres ins-
tances s'inscrivant dans le disposi-
tif  national concerné par la lutte
contre la corruption.

Le texte s'inscrit, également,
dans le sillage de la qualification de
l'Instance pour remplir ses mis-
sions en termes de diffusion des
principes de la probité, de la trans-
parence et de la lutte contre la cor-
ruption.

Les objectifs de ce projet por-
tent sur l'élargissement du concept
de corruption, en reformulant les
dispositions liées à la définition du
concept de corruption et en distin-
guant deux types d'actes de cor-
ruption définissant le domaine
d'intervention de l'Instance. Il
s'agit de faits constituant des

crimes de par leur nature, leurs élé-
ments constitutifs étant clairs, les-
quels sont renvoyés par l'instance
devant le ministère public compé-
tent.

Il s'agit, de même, d'actes qui
constituent des violations adminis-
tratives et financières revêtant un
caractère particulier mais qui ne
sont pas élevés au rang de crimes
à part entière, tout en permettant
à l'instance de mener des re-
cherches et des enquêtes et de pré-
parer des rapports qui seront
transmis aux autorités et instances
compétentes pour le lancement
des procédures disciplinaires ou
pénales selon les cas.

Les objectifs du projet consis-
tent également en l'élargissement
des missions et des domaines d'in-
tervention de l'instance, à travers le
réexamen des tâches de l'instance
à la lumière des dispositions de la

Constitution, qui reposent sur trois
dimensions fondamentales, en
l’occurrence les dimensions
éthiques et préventives de l'ins-
tance, en lui conférant la préroga-
tive de proposer des orientations
stratégiques de la politique de
l'Etat dans le domaine de la pré-
vention et de la lutte contre la cor-
ruption et les mécanismes,
mesures et procédures pour la
mettre en œuvre de manière opti-
male, en conduisant une stratégie
nationale intégrée de formation
éducative et sociale sur les valeurs
d'intégrité, en particulier dans les
domaines de l'éducation et de la
formation, outre la dimension d'in-
tervention à travers la contribution
à la lutte contre la corruption, en
conférant à l'instance un ensemble
de nouvelles prérogatives en raison
de l'élargissement du concept de
corruption.

Concernant l'action du person-
nel de l'instance dans le domaine
d'investigation et des enquêtes, le
projet permet à l'instance de dispo-
ser des mécanismes qui répondent
aux attributs des tâches qui lui sont
confiées, notamment le statut juri-
dique de ses commissaires et de
leurs attributions, leur prestation
de serment devant la Cour d'appel
de Rabat et leur affectation à des
opérations d'investigation et d'en-
quête par le président de l'instance
et sous son autorité, outre l'élabo-
ration de procès-verbaux des opé-
rations effectuées par eux, lesquels
procès-verbaux ont une valeur ju-
ridique et font foi jusqu'à preuve
du contraire.

Le projet prévoit, également,
l'application de sanctions discipli-
naires et pénales à l'endroit des
personnes qui entravent les travaux
de l'instance, en s'abstenant de ré-
pondre à ses demandes sans justi-
fication légale.

En vertu du projet, le prési-
dent de l'instance prépare tous les
mécanismes nécessaires pour per-
mettre à l'instance d'exercer ses
attributions, comme c'est le cas en
ce qui concerne l'élaboration de
tous les projets de décisions à pré-
senter au conseil de l'instance et à
préparer des projets de règlement
interne de l'instance, le système
des marchés, le statut des res-
sources humaines, son rapport
annuel et autres textes, pour au-
tant que ces textes soient soumis
à l'approbation du conseil d'admi-
nistration de l'instance pour déli-
bération. 
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Adoption de la loi-cadre 
sur la protection sociale

La Chambre des représentants a approuvé, lundi à l'unanimité, le pro-
jet de loi-cadre n°09.21 relatif  à la protection sociale, en présence du

ministre de l'Economie, des Finances et de la Réforme de l'administra-
tion, Mohamed Benchaâboun.

Intervenant à cette occasion, ce dernier a salué l'unanimité de ce vote
qui "nous donnera la force nécessaire pour aller de l'avant dans la mise
en oeuvre de cette réforme sociétale d'envergure, laquelle constitue une
véritable révolution sociale et un tournant décisif  dans le processus de
réforme de la protection sociale dans le Royaume".

L'objectif  étant d'améliorer l'impact direct de cette protection sociale
sur les citoyens à même de réduire la pauvreté et la vulnérabilité, ainsi
que de soutenir le pouvoir d'achat des familles, a-t-il précisé.
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Un cafouillis appelé AstraZeneca

La panique s’est propagée
en Europe comme une
traînée de poudre. Encore

plus rapidement que le Sars-Cov-
2 il y a un an. Après les pays scan-
dinaves et quelques autres pays de
l’Est du continent, jeudi, la
France, l’Allemagne, l’Italie et
l’Espagne, les quatre Etats les
plus peuplés de l’Union euro-
péenne, ont suspendu temporai-
rement, depuis lundi, l’utilisation
du vaccin anglo-suédois, AstraZe-
neca, l’une des pierres angulaires
de la campagne de vaccination
marocaine. Un revirement de si-
tuation alimenté par une série
d’effets secondaires observés
chez certains vaccinés, notam-
ment la formation de throm-
boses, à savoir des caillots
sanguins dans le sang. Faut-il vrai-
ment s’en inquiéter ? 

Au Maroc, c’est silence radio.
La campagne de vaccination
poursuit son bonhomme de che-
min comme si de rien n’était, ou
presque. Si ce n’est un ralentisse-
ment imposé par un retard dans
les livraisons subi, au fait, par de
nombreux pays de par le monde.

De ce côté-ci, on continue
donc de faire confiance à Astra-
Zeneca, faisant fi de cette panique
peu ou prou justifiée.

Le Maroc n’est  d’ailleurs pas
le seul dans ce cas. Il conviendrait
à ce propos de rappeler l’assertion

du Premier ministre canadien Jus-
tin Trudeau incitant ses conci-
toyens à continuer à adopter
AstraZeneca.

30 cas sur 
5 millions 
de vaccinés

Il faut savoir raison garder
surtout. D’abord, parce que dans
l’espace économique européen,
seule une trentaine de cas de for-
mation de caillots sanguins a été
recensée parmi les cinq millions
de personnes vaccinées par Astra-
Zeneca. Des situations isolées dé-
crites comme des accidents de
santé somme toute banals dont le
lien avec la vaccination n’est tou-
jours pas avéré. De plus, outre-

Manche, au Royaume-Uni, il n’est
en aucun cas question de suspen-
dre l’utilisation du vaccin d’Astra-
Zeneca alors que 24 millions de
Britanniques ont été vaccinés
dont plus de 11 millions ont reçu
une dose d’AstraZeneca, sans
présenter de soucis de santé par-
ticuliers. Ensuite, ce coup d'arrêt
brutal dans la campagne de vac-
cination sur le Vieux Continent
n’est pas définitif. Le principe de
précaution a prévalu en attendant
l’avis de l’Agence européenne des
médicaments (EMA) prévu pour
demain. 

Dans un communiqué publié
lundi, l’EMA soulignait le fait que
les «bénéfices face à l’épidémie de
Covid-19 l'emportaient toujours
sur les risques liés aux effets se-
condaires». Pour la cheffe scien-
tifique de l’Organisation
mondiale de la santé, Soumaya
Swaminathan, le plus important
est d’éviter la panique : «Nous ne
voulons pas que les gens pani-
quent et pour le moment nous re-
commandons que les pays
continuent de vacciner avec As-
traZeneca » tout en rappelant que
les experts de l’OMS devaient se
réunir hier pour plancher sur le
sujet.

La psychose autour des
thromboses s’est accélérée la se-
maine passée au moment où les
autorités sanitaires autrichiennes

ont annoncé le décès d’une infir-
mière de 49 ans suite à de graves
troubles de coagulation quelques
jours seulement après avoir été
vaccinée, sans oublier un cas
d’embolie pulmonaire chez l’un
de ses collègues. Sans tarder,
Vienne a retiré de la circulation
les vaccins issus du lot ABV 5300,
imitée quelques heures plus tard
par l’Estonie, la Lettonie, la Litua-
nie et le Luxembourg. Jeudi der-
nier, des réactions indésirables
ont poussé les autorités transal-
pines, notamment dans la région
du Piémont, à retirer un autre lot
après le décès d’un enseignant.
Dans la foulée, c’est le Danemark
qui suspendait jusqu’à nouvel
ordre l’utilisation d’AstraZeneca
après la découverte de graves cas
de formation de caillots sanguins,
suivi donc dans la foulée par l’Is-
lande, la Norvège, la Bulgarie,
avant d’être rejoint dimanche par
l’Irlande, les Pays-Bas et la Slové-
nie.  

Des décisions 
politiques

Ces décisions portent non
seulement une empreinte sani-
taire mais également politique. Et
pour cause. Dans le cas où un vrai
problème est détecté par l’Agence
européenne du médicament, des

reproches seront certainement
adressés aux pays qui n’ont pas
suspendu le vaccin par précaution
comme la majorité des pays
membres de l’UE. En tout cas,
d’après l’Agence nationale de sé-
curité du médicament en France,
des effets secondaires, peu graves,
sont davantage observés chez les
bénéficiaires du vaccin anglo-sué-
dois, en comparaison avec les
personnes vaccinées par les vac-
cins Pfizer et Moderna, égale-
ment utilisés dans l’Hexagone.

Ainsi, plébiscité au Royaume-
Uni et mal aimé sur le continent,
le sérum du laboratoire anglo-
suédois ne cesse d’être au cœur
des polémiques, d’alimenter les
chroniques et de faire les gros ti-
tres. Car avant sa suspension, il a
été accusé à tort d'être inefficace
sur les plus de 65 ans. Ensuite, il
a été pointé du doigt pour ses re-
tards de production. Et mainte-
nant, il est suspecté de provoquer
des thromboses possiblement
mortelles. Pourtant, encore faut-
il le rappeler, aucun lien n’a été
établi entre le sérum d’AstraZe-
neca et les problèmes de throm-
boses. En somme, de quoi
redonner de la vigueur aux anti-
vaccins, alors que les suspensions,
même temporaires, ne manque-
ront pas d’éroder davantage la
confiance des populations.    

Chady Chaabi 

Aucun lien n’a 
été établi entre
le sérum 
d’AstraZeneca et
les problèmes de
thrombose
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Les efforts déployés par le  Maroc pour surmonter
les défis posés par la Covid-19 exposés à Vienne

L'ambassadeur du Maroc et re-
présentant permanent du
Royaume auprès des organisa-

tions internationales à Vienne, Azzedine
Farhane, a passé en revue, lundi dans la
capitale autrichienne, les efforts consen-
tis par le Maroc pour faire face aux défis
socioéconomiques posés par la pandé-
mie de Coronavirus (Covid-19). 

Intervenant lors d'une réunion pla-
cée sous le thème "Rétablissement post-
Covid: Opportunités et défis sécuritaire
et de coopération régionale", augurant
la première rencontre des partenaires
méditerranéens avec l'Organisation
pour la sécurité et la coopération en Eu-
rope (OSCE), il a souligné que le
Maroc, sous la conduite de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, a adopté des me-
sures proactives globales pour juguler la
propagation du virus. 

A cet égard, le diplomate marocain
a expliqué que depuis la déclaration du
premier cas en mars 2020, le Maroc a
déclaré l'état d'urgence sanitaire au ni-
veau national avec suspension de tous
les vols et fermeture des écoles et des
institutions, soulignant que SM le Roi a
créé un fonds spécial qui a mobilisé
trois milliards de dollars pour venir en
aide aux citoyens impactés par les effets
de la pandémie. 

Et de noter qu'en plus de la mobili-
sation des Forces Armées Royales
(FAR) pour renforcer l'infrastructure sa-
nitaire, le secteur industriel s'est recon-

verti à la production et à la distribution
de masques et de fournitures médicales
et pharmaceutiques via lesquels le
Maroc, fidèle à son esprit de solidarité,
a approvisionné 20 pays africains. 

Sur le plan économique, Azzedine
Farhane a rappelé que les autorités ma-
rocaines ont œuvré pour la mise en
place d'un comité de veille pour le suivi
de l'impact de la pandémie sur la capa-
cité des entreprises à payer leurs impôts,
en sus d'accorder un moratoire pour les
petites et moyennes entreprises et les
particuliers, et l'octroi de subventions
aux travailleurs des secteurs formel et
informel. 

Il a, par ailleurs, rappelé la création
du Fonds Mohammed VI pour l'inves-
tissement, lequel est doté de 4,5 mil-
liards de dollars, pour soutenir les
secteurs public et privé, améliorer le cli-
mat des affaires et réformer en profon-
deur les entreprises publiques,
promouvoir l'accès aux services ban-
caires et les paiements mobiles, moder-
niser les Centres régionaux
d'investissement (CRI), en plus d’accé-
lérer la transformation numérique pour
adapter les entreprises au nouveau
contexte économique et parvenir à une
croissance globale et durable. 

Le diplomate marocain s'est égale-
ment arrêté sur la réforme du système
de protection sociale au Maroc qui
s'étale sur deux phases. Au cours de la
première phase (2021-2022), les autori-

tés se concentreront sur la généralisa-
tion de l'assurance maladie pour couvrir
plus de 10 millions de citoyens, tandis
que la deuxième phase (2023 -2024) vise
à doter les familles et les retraités d'in-
demnités et d'allocations de chômage,
a-t-il poursuivi. 

Des efforts sont fournis en perma-
nence pour promouvoir l'égalité des
sexes et renforcer la participation des
femmes au développement social et
économique du Maroc, dans le cadre du
programme "Tamkin", afin d'atteindre
un certain nombre d'objectifs straté-
giques pour le développement durable
2030, d'investir dans le secteur des éner-
gies vertes et d'accélérer la transition
vers les énergies renouvelables, a souli-
gné M. Farhane. 

Cela va permettre de créer des em-
plois, de renforcer la compétitivité des
entreprises marocaines et de soutenir le
secteur du tourisme dans le cadre du
contrat-programme (2020-2022),
adopté récemment dans l'objectif  de
donner un nouvel élan à la numérisation
et la transformation durable du secteur
du tourisme, a-t-il ajouté. 

S'arrêtant sur la campagne de vacci-
nation, Azzedine Farhane a relevé que
Sa Majesté le Roi Mohammed VI a an-
noncé, le 9 novembre 2020, un plan na-
tional de vaccination d'envergure contre
la Covid-19, lequel a été lancé le 29 jan-
vier dans tout le Royaume. 

Le gouvernement marocain a com-

mandé environ 66 millions de doses de
vaccin, dont 25 millions du vaccin "As-
traZeneca" et 41 millions du vaccin "Si-
nopharm", ce qui a fait du Maroc le
premier pays africain à obtenir une
grande quantité de vaccins suffisante
pour assurer l'immunité collective au ni-
veau national, notant que le nombre de
personnes vaccinées à ce jour à atteint
4,5 millions. 

Le diplomate marocain a souligné
que la Covid-19 a imposé de nouveaux
défis économiques et sociaux, notant
que cette épidémie doit être perçue
comme une opportunité en vue de dé-
velopper une stratégie de relance mon-
diale. 

Dans un contexte marqué par le dy-
namisme et l'implication des organisa-
tions internationales dans la lutte contre
le virus, Azzedine Farhane a estimé que
l'OSCE sera en mesure de concevoir de
nouvelles idées et des mesures de soli-
darité ambitieuses pour renforcer la
coopération régionale et multilatérale
afin de répondre collectivement aux fai-
blesses et vulnérabilités identifiées. 

L'ambassadeur a, dans ce sens, ap-
pelé l'OSCE à s'engager davantage à tra-
vers l'échange d'expériences et de
bonnes pratiques, en organisant des ate-
liers avec tous ses partenaires, faisant re-
marquer que les signes de reprise perçus
jusqu'à présent, "requièrent de nous da-
vantage de mobilisation pour un avenir
durable, inclusif  et solide".
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Des Franco-Marocains ont ap-
pelé la France, dans une initia-
tive favorisant l'unité, à

reconnaître la souveraineté du Maroc
sur ses provinces du Sud.

"Nous demandons avec confiance,
avec foi, avec espoir à la France de re-
connaître la souveraineté marocaine sur
le Sahara", indiquent ces Franco-Maro-
cains dans une lettre, à travers laquelle
les premiers signataires souhaitent être
les acteurs de l’unité territoriale du
Maroc et de l’unité de vues entre le
Maroc et la France.  "C'est parce que
cela est juste, légitime et que c’est le
sens de l’avenir", lit-on dans cette lettre,
signée par Moustapha Hadji et Ahmed
Ghayet, rejoints par une vingtaine de

Franco-Marocains de plusieurs hori-
zons.  Ces premiers signataires s’illus-
trent dans le quotidien de la France et
sont représentatifs des différentes ré-
gions de l’Hexagone, de sa diversité et
de son excellence.

"Nous sommes les enfants d’une ad-
dition, nous ne serons jamais ceux d’une
soustraction et nous n’acceptons pas que
l’on veuille faire de nous ceux d’une di-
vision", affirment les acteurs de cette ini-
tiative.

"Nous sommes une chance, nous
sommes un atout, nous sommes un pont
: riches d’une double culture, d’une diver-
sité positive, d’affluents venus des deux
côtés de la Méditerranée, nous sommes
porteurs de valeurs mêlées, de perspec-

tives novatrices, d’espoir…de paix !",
soulignent-ils dans cette lettre.

"Nous aimons la France et nous ai-
mons le Maroc, nous sommes les fruits
d’un métissage humain, géographique,
historique et nous voulons le mettre au
service des deux pays", font-ils valoir.

"Comment nous, qui sommes - de
par notre propre existence - acteurs de
l’union, pourrions-nous ne pas être sen-
sibles à l’aspiration de notre pays d’ori-
gine à son unité ?", affirment-ils.

A cet égard, ils expriment leur vo-
lonté de "mettre à profit cette faculté si
spécifique (...) pour faire en sorte que la
France - qui a toujours trouvé le Maroc
à ses côtés lorsqu’elle en a eu besoin,
l’Histoire le montre – franchisse le pas si

attendu, par nous certes, mais également
par tout un peuple".

"Notre position nous permet -sans
trahir ni rien renier de ce que nous
sommes- d’effectuer cette démarche po-
sitive, constructive, novatrice", font-ils
remarquer, notant qu'elle leur permet
d’exposer clairement le rôle majeur qu'ils
peuvent jouer et dont ils prennent
conscience avec plus d’acuité.

"Que nul ne se permette de déformer
ni de détourner notre initiative. Elle vient
du cœur et de la raison et son aboutisse-
ment sera pour nous, pour le Maroc et
pour la France un jalon de plus, posé sur
le chemin d’un parcours commun déjà si
riche", concluent les acteurs de cette dé-
marche. 

Prorogation des 
mesures de précaution

Le gouvernement a décidé de prolonger de
deux semaines, à compter du mardi 16 mars

à 21H, les mesures de précaution adoptées le
13 janvier dernier pour lutter contre le nouveau
coronavirus (Covid-19). Un communiqué du
gouvernement précise que cette décision inter-
vient sur la base des recommandations de la
Commission scientifique et technique concer-
nant la nécessité de maintenir les mesures né-
cessaires pour lutter contre le coronavirus.

Cette prorogation intervient également
après l'évolution de cette pandémie au niveau
mondial suite à l'apparition de nouvelles va-
riantes du virus, poursuit le communiqué, indi-
quant qu'elle s’inscrit dans le cadre des efforts
continus pour circonscrire la propagation de
l’épidémie et limiter ses répercussions négatives.

Le ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des

Marocains résidant à l'étranger,  Nas-
ser Bourita, a eu lundi un entretien té-
léphonique avec  Jan Kubis, Envoyé
spécial pour la Libye et chef  de la
Mission d'appui des Nations unies en
Libye (MANUL). 

Nasser Bourita a réaffirmé, à ce
sujet, le soutien du Royaume du
Maroc aux mandats de Jan Kubis et
de la MANUL, en l'assurant de la dis-
ponibilité du Royaume du Maroc à
accompagner leurs efforts visant la
stabilisation de la Libye, indique un
communiqué du ministère. 

Jan Kubis a saisi cette occasion

pour saluer les efforts du Royaume du
Maroc en faveur d’une Libye stable et
pacifique, en particulier le dialogue
inter-libyen de Bouznika et de Tanger
ayant contribué à l’accord sur les mé-
canismes de la désignation aux postes
de souveraineté en Libye, ajoute le
communiqué, notant que le respon-
sable onusien a exprimé sa disposi-
tion à consolider la concertation et la
consultation avec le Royaume du
Maroc à ce sujet. 

Les deux responsables se sont fé-
licités de la nouvelle dynamique dans
le dossier libyen, manifestée par la no-
mination d'un nouvel Exécutif  provi-
soire libyen, endossé par le Parlement

libyen, note la même source. 
Le ministère souligne que les deux

responsables ont réitéré le rejet de
toute ingérence étrangère dans le pro-
cessus politique inter-libyen, mené
par les Libyens eux-mêmes, dans le
cadre du respect de la souveraineté et
de l’unité nationales de la Libye. 

Nasser Bourita s’entretient avec l’Envoyé
spécial de l'ONU pour la Libye

Des Franco-Marocains appellent Paris à reconnaître
la souveraineté du Royaume sur son Sahara



Des diplomates grecs et
turcs ont commencé
mardi à Athènes à discu-

ter des délicates relations entre les
deux pays voisins, tous deux
membres de l'Otan, qui peinent à
régler leurs différends historiques,
auxquels se sont ajoutées les ré-
centes convoitises d'Ankara en
Méditerranée.

Entamées en fin matinée dans
un hôtel d'Athènes, ces discus-
sions interviennent au lendemain
d'une note diplomatique adressée
par la Turquie à la Grèce, l'Union
européenne et Israël, leur enjoi-
gnant d'obtenir son autorisation
pour tous éventuels travaux dans
le plateau continental revendiqué
par Ankara en Méditerranée
orientale, frontière extérieure de
l'UE.

Cette mise en garde intensifie
encore la méfiance entre les deux
pays, alors qu'Ankara a souhaité
lundi par la voix de son ministre
de la Défense qu'Athènes aban-
donne son "comportement pro-
vocateur et intransigeant le plus
tôt possible".

Les relations entre la Grèce et
la Turquie avaient connu une crise
l'été dernier après l'envoi du na-
vire turc de recherches sismiques
Oruç Reis dans des zones dispu-

tées, notamment près de l'île
grecque de Kastellorizo proche
de la Turquie, dans une zone
considérée riche en hydrocar-
bures.

La réunion de mardi s'inscrit
dans la deuxième phase des pour-
parlers dits "exploratoires", un
mécanisme réactivé fin janvier
après cinq ans d'interruption.

Il s'agit de la 62ème réunion
de ces pourparlers entamés au
début des années 2000 mais qui
n'ont pas eu de résultat tangible
jusqu'ici, les deux pays se dispu-
tant sur la liste des questions à
aborder.

C'était le cas lors de la der-
nière réunion à Istanbul le 25 jan-
vier. Athènes a souhaité
uniquement discuter de la délimi-
tation du plateau continental de
ses îles en mer Egée alors qu'An-
kara a insisté pour parler de la dé-
finition des zones exclusives
économiques et de l'espace aérien
des deux Etats.

Athènes mise sur ses parte-
naires européens, qui lors de leur
dernier sommet en décembre
avaient mis en garde Ankara
contre d'éventuelles sanctions. Le
sommet européen prévu fin mars
devrait aborder à nouveau la
question, selon une source diplo-

matique grecque.
La Grèce espère aussi le sou-

tien de la nouvelle administration
américaine de Joe Biden, ce que
souhaite également l'UE pour ré-
duire les tensions avec Ankara,
selon la même source.

Le secrétaire général de l'Otan
Jens Stoltenberg a exprimé lundi
"de sérieuses préoccupations en
ce qui concerne les divergences
de vues (entre alliés) en Méditer-
ranée orientale, la décision de la
Turquie d'acheter le système de
défense antimissiles russe S400 et
les violations des droits démocra-
tiques en Turquie".

Sur l'issue des pourparlers
d'Athènes, le ton a été donné par
Ankara lundi. "La Grèce veut
transformer les questions gréco-
turques en un problème entre la
Turquie et l'UE et entre la Tur-
quie et les Etats-Unis mais (...)
nous ne l'acceptons pas" et "cela
ne va conduire nulle part", a pré-
venu Hulusi Akar, le ministre turc
de la Défense lors d'une visiocon-
férence avec des responsables mi-
litaires. Il a toutefois souligné
"l'importance des discussions ex-
ploratoires" et celles qui auront
lieu dans une semaine entre les
pays membres de l'Otan, indi-
quant qu'Ankara était prêt à "dis-

cuter sur tout sujet".
Hulusi Akar a également cri-

tiqué l'achat par Athènes de 18
avions de combat français Rafale.
La France a été le pays européen
qui a le plus soutenu la Grèce lors
de la crise gréco-turque de l'été
dernier.

La mise en garde lundi soir
d'Ankara ajoute au climat tendu.
Selon la presse turque, la dé-
marche d'Ankara a été décidée en
réaction à un accord signé le 8
mars entre Chypre, la Grèce et Is-
raël pour la mise en oeuvre du
plus long câble électrique sous-
marin au monde, de plus d'un
millier de kilomètres, qui passerait
sous le plateau continental reven-
diqué par la Turquie.

Ces discussions interviennent
en outre à quelques jours du
5ème anniversaire de la déclara-
tion controversée UE-Ankara si-
gnée le 19 mars 2016, qui avait
contraint la Turquie à réduire le
nombre de migrants passant en
Europe. La question migratoire
est souvent utilisé par Ankara
comme un levier de pression sur
l'UE dont la Grèce est membre,
pour réclamer plus d'aide finan-
cière pour gérer les 3,5 millions de
réfugiés, surtout syriens, sur son
territoire, selon des experts. 

Nouveau round de pourparlers 
gréco-turcs à Athènes
La méfiance persiste 

“

Nombre record de
contaminations 
en Jordanie, 
manifestation 
à Amman
La capitale jordanienne Amman a

connu lundi sa deuxième soirée
consécutive de manifestations alors
que le pays a enregistré un nombre
record de cas de Covid-19, avec près
de 10.000 nouvelles contaminations.

Aux cris de "A bas la loi d'ur-
gence", "La Jordanie n'est pas pour
les corrompus", "A bas le gouverne-
ment", environ 400 personnes,
jeunes pour la plupart, ont défilé
dans le centre-ville avant de se heur-
ter à un barrage de police, a constaté
un vidéaste de l'AFP.

Les manifestants ont incendié
des pneus et des poubelles puis ont
jeté des pierres sur les policiers, qui
ont riposté en utilisant des grenades
lacrymogènes.

Des manifestations ont égale-
ment eu lieu à Madaba (sud d'Am-
man) et à Irbid (nord), selon des
vidéos postées par des manifestants.

Ces manifestations ont lieu dans
un contexte de tensions dans le
royaume.

Les décès samedi de sept ma-
lades du Covid-19 en réanimation
dans un hôpital près d'Amman, à la
suite d'une panne d'oxygène, ont
provoqué la colère de la population.

Le roi Abdallah II a affirmé
lundi, selon le Palais royal, que "la
perte de vies humaines par négli-
gence était inacceptable".

Par ailleurs, les manifestants sont
mécontents du couvre-feu instauré à
19H00 pour lutter contre la pandé-
mie et qui paralyse, selon eux, l'acti-
vité économique et met au chômage
beaucoup de travailleurs journaliers.
"Les gens en ont marre, ils veulent
travailler et gagner de l'argent. Ce
couvre-feu nocturne ne sert à rien",
a affirmé à l'AFP Mohammad Al
Saoud, un employé de 30 ans. "On
veut la fin de la loi d'urgence et pro-
tester contre ce qui s'est passé à
(l'hôpital de) Salt. Nous voulons
vivre", a-t-il ajouté.

Le ministère de la Santé a rap-
porté lundi 9.417 nouvelles infec-
tions, un record depuis le début de
la pandémie. Au total, 486.470 cas de
coronavirus ont été officiellement
recensés depuis mars 2020 en Jorda-
nie, dont 5.428 décès.

Avant la manifestation, le gou-
vernement a publié un communiqué
pour souligner que face "à la situa-
tion épidémiologique critique, sa
priorité était de protéger la vie et la
santé des citoyens et c'est pourquoi
il fallait faire respecter la loi".

Le roi Abdallah II a quant à lui
dit "comprendre les difficultés aux-
quelles étaient confrontés les Jorda-
niens" et que la Jordanie allait
"surmonter les circonstances excep-
tionnelles que traversent le pays".



L'Algérie a été une nouvelle fois épin-
glée devant le Conseil des droits de
l'homme (CDH) de l'ONU par des

organisations internationales pour les viola-
tions des droits des minorités religieuses, en
particulier la campagne de fermeture des
lieux de culte protestants.

Intervenant dans le cadre de la 46ème
session du CDH, dont les travaux se dérou-
lent en vidéoconférence, l'Alliance évangé-
lique mondiale, le Conseil œcuménique des
Églises et Christian Solidarity Worldwide
ont exprimé "leur grave préoccupation face
à la fermeture en cours des églises protes-
tantes en Algérie".

Depuis 2018, "les autorités algériennes
ont fermé de force treize églises protes-
tantes", ont indiqué ces organisations dans
une déclaration commune prononcée de-
vant le Conseil, soulignant que les tribunaux
administratifs ont rejeté les demandes de
réouverture des églises. "Le 14 février, le
gouvernement a décidé d'autoriser la réou-
verture de toutes les mosquées après le
confinement lié au COVID-19. Cependant,
à notre grande surprise, les autorités ont dé-
claré aux églises qu'elles étaient exclues de
la décision de réouverture", ont souligné ces
organisations. En conséquence, "toutes les
47 églises protestantes d'Algérie sont au-
jourd'hui effectivement fermées", ont-elles
précisé, relevant que "le gouvernement al-
gérien n'a pas délivré un seul permis à une
église protestante, malgré plusieurs de-

mandes". Les organisations ont appelé les
autorités algériennes "à mettre leur cadre ju-
ridique en conformité avec les obligations
au titre de l'article 18 du PIDCP (Le Pacte
international relatif  aux droits civils et poli-
tiques) et à permettre la réouverture de
toutes les églises protestantes".

Dans une autre déclaration similaire pré-
sentée devant le CDH de l'ONU, l'Alliance
baptiste mondiale a dénoncé, pour sa part,
"la campagne menée par les autorités algé-
riennes contre les églises protestantes et les
chrétiens protestants en Algérie".

Les autorités et les tribunaux locaux uti-
lisent l'ordonnance gouvernementale n ° 06-
03 de 2006 réglementant l'exercice des
religions non musulmanes pour un traite-
ment juridique inégal des églises et des chré-
tiens, a fait observer l'Alliance.

Depuis 2006, a-t-elle poursuivi, la Com-
mission nationale pour les groupes religieux
non musulmans n'a pas délivré une licence
unique aux églises protestantes, leur refusant
ainsi les voies légales d'enregistrement.

Elle a appelé, de son côté, le gouverne-
ment algérien à mettre son cadre juridique
sur les minorités religieuses en conformité
avec l'article 18 du PIDCP. Lors de cette
46ème session du CDH de l'ONU, l'Algérie
a été vivement critiquée à maintes reprises
par l'ONU et par plusieurs organisations
pour les violations des droits de l'homme et
la répression du mouvement pro-démocra-
tique du Hirak.  
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L'Algérie à nouveau épinglée devant le CDH de l'ONU
pour les violations des droits des minorités religieuses

Les ministres des Affaires étrangères
et de la Défense américains et japo-
nais ont lancé mardi à Tokyo une
mise en garde à la Chine, affirmant

leur engagement à s'opposer aux manoeu-
vres de "coercition" et de "déstabilisation"
dans la région.

Le secrétaire d'Etat américain Antony
Blinken et le chef  du Pentagone Lloyd Aus-
tin sont au Japon, étape inaugurale de leur
premier déplacement à l'étranger, pour ren-
forcer les liens des Etats-Unis avec leurs al-
liés dans la région face à l'influence
croissante de la Chine.

Dans une déclaration commune publiée
après des entretiens avec leurs homologues
japonais, Toshimitsu Motegi et Nobuo
Kishi, ils ont averti que "le comportement
de la Chine, lorsqu'il est incompatible avec
l'ordre international existant, présente des
défis politiques, économiques, militaires et
technologiques". "Les ministres se sont en-
gagés à s'opposer à la coercition et aux com-
portements déstabilisateurs à l'égard des
autres pays de la région", ajoute ce texte
conjoint.

MM. Blinken et Austin consultent égale-
ment les partenaires régionaux dans le cadre
d'une révision de la politique de Washington
à l'égard de la Corée du Nord. Ils ont prévu
de se rendre en Corée du Sud mercredi.

Le nouvel exécutif  américain a déjà clai-

rement insisté sur sa volonté de refonder les
relations des Etats-Unis avec le reste du
monde, spécialement avec leurs alliés tradi-
tionnels, en rupture avec le tumulte de l'ère
Trump.

La déclaration commune des ministres
américains et japonais a de nouveau appelé
à la "dénucléarisation complète" de la Corée
du Nord, avertissant que l'arsenal de Pyon-
gyang "constitue une menace pour la paix et
la stabilité internationales".

Mais M. Blinken a refusé de commenter
des propos rapportés mardi de Kim Yo Jong,
l'influente soeur du leader nord-coréen Kim
Jong Un, qui a accusé Washington de tenter
de "répandre une odeur de poudre" sur son
pays. "Nous examinons si diverses mesures
de pression supplémentaires pourraient être
efficaces, si des voies diplomatiques ont un
sens, tout cela est à l'étude", a déclaré M.
Blinken. "Pour l'avenir, nous partageons la
même détermination à relever le défi posé
par la Corée du Nord, notamment en ce qui
concerne ses programmes de missiles nu-
cléaires et, bien entendu, ses violations des
droits de l'homme", a-t-il ajouté.

Le chef  de la diplomatie américaine a
également condamné mardi la junte bir-
mane, qu'il a accusée de "brutalement répri-
mer des manifestants pacifiques" et de
"renverser les résultats d'une élection démo-
cratique". 

Washington et Tokyo haussent 
le ton à l'égard de Pékin
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Horizontalement.
I. Petit conté (deux mots). 
II. En Vendée. 
II. Combinées - Pronom -
Il y là-bas des pierres à briquer.

IV. Indiens - Atome - Port français. 
V. Palindrome possessif - 
Boîte à boîtes - Non dit.
VI. Bien arrangés - Jeunes cerfs. 
VII. C'est bien vrai - Boue - 
Possessif palindrome (hum…) 
VIII. Se prend en tombant de la droite -
Font un massacre.
IX. Accroché au téléphone - Relier des fils. 
X. Mal accueillie - Monnaie du Nord -
Note.
XI. Tuile - Fait demi-tour - Une vue brouillée. 
XII. Ne peut finir une phrase - Vallées.
XIII. Qui ose.

Verticalement.
1. Hésite à entrer ou ne demande qu'à sortir. 
2. Poids des J.O. - Pigeonnés. 
3. La femme à Alphonse - Commence à utiliser; 
4. Petits au jardin - Supprimer en littérature.
5. Ancienne Europe disloquée - Un balaise - A
rendre - Bel indien. 
6. Eau de Cologne à Cologne - Se dirige - On est
sur son trente et un le même jour tout à la fin. 
7. Tube - Rallonge le numéro. 
8. Lettres pieuses - Sorties - S'ouvre toujours
pour certaines manifestations. 
9. Courent dans la prairie - Vire. 
10. A fait un massacre pour venger son père -
Fatigue - Ancien chef de rayons. 
11. Dans le Puy de Dôme - Tinsses - 
Un allemand.
12. Le bon est agréable - Agaçât . 
13. Type de caisse.

Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier

’

’

Jeux & LoisirsLIBÉRATION  MERCREDI 17 MARS 2021 9



La situation des charges et
ressources du Trésor
(SCRT) à fin février 2021,

établie par le ministère de l’Eco-
nomie, des Finances et de la Ré-
forme de l’administration,  laisse
apparaître  un déficit budgétaire
de 12,6 MM DH.

Selon le MEFRA, «  l’exécu-
tion de la loi de Finances (LF) à
fin février 2021 fait ressortir un
déficit budgétaire de 12,6
MM.DH, quasiment au même ni-
veau que celui dégagé à la même
période de 2020, dont les résultats
n’avaient pas encore subi les effets
de la pandémie de Covid-19 ». 

Dans une note publiée récem-
ment, le ministère de l’Economie
et des Finances indique que cette
stabilité du déficit recouvre une
hausse de 0,3 MM DH des re-
cettes, une baisse de 2,1 MM DH
des dépenses et un recul de 2,7
MM DH de l’excédent des
comptes spéciaux du Trésor.

Selon le document statistique,
qui présente les résultats de l’exé-
cution des prévisions de la loi de
Finances avec une comparaison
par rapport aux réalisations de la
même période de l’année précé-
dente, la hausse des recettes ré-
sulte principalement des recettes
non fiscales (+0,7 MM DH) suite
au versement de 0,5 MM DH par
l’Agence nationale de la conserva-
tion foncière, du cadastre et de la
cartographie au titre des divi-
dendes de 2020.

La même source note en re-
vanche que les recettes fiscales ont

accusé une baisse de 0,6 MM.DH,
suite notamment aux taxes inté-
rieures de consommation (TIC) (-
0,9 MM DH), à la TVA à
l’importation (-0,4 MM DH) et
aux droits d’enregistrement et de
timbre (-0,4 MM DH). 

Dans sa note, le ministère de
l’Economie et des Finances ex-
plique que « cette baisse a été par-
tiellement atténuée par la hausse
des recettes au titre de l’IR (+0,7
MM DH) et de la TVA à l’inté-
rieur (+0,4 MM DH) ». 

En ce qui concerne les re-
cettes de l’IS et des droits de
douane, les données montrent
qu’elles sont restées quasiment
stables par rapport au même mois
de l’année écoulée en s’établissant
respectivement à 2,2 MM DH et

1,7 MM DH. 
Poursuivant son analyse de la

situation des charges et ressources
du Trésor, le ministère ajoute que
« l’appréciation du comportement
des recettes fiscales à fin février
2021 devrait tenir compte du fait
que la période de comparaison
(fin février 2020) n’intégrait pas
encore l’effet Covid-19 ».

S’agissant des dépenses ordi-
naires, les chiffres laissent apparaî-
tre une baisse de près de 1,1 MM
DH. 

Comme l’explique la note du
ministère, «cette évolution recou-
vre, d’une part, un repli des dé-
penses au titre des autres biens et
services (-1,5 MM DH) et des in-
térêts de la dette (-0,5 MM DH)
et, d’autre part, une hausse de 814
M DH des charges de personnel
sous l’effet notamment des me-
sures de la 3ème phase du dia-
logue social ». 

Précisons qu’à fin février
2021, la charge de la compensa-
tion s’est située à 2,9 MM.DH
contre 2,8 MM.DH au titre de la
même période de l’exercice précé-
dent. Elle est ainsi restée relative-
ment stable.

Pour le ministère de l’Econo-
mie et des Finances, « ces évolu-
tions des recettes et des dépenses
ordinaires se sont traduites par un
solde ordinaire négatif  de 7 MM
DH, en légère amélioration par
rapport à celui dégagé à fin février
2020 (-8,4 MM DH) ».

S’agissant des émissions au
titre des dépenses d’investisse-

ment, il apparaît qu’elles se sont
établies à 15,2 MM DH, s’inscri-
vant ainsi en baisse de 1,1 MM
DH, selon le document  produit
par le MEFRA qui précise que,
« comparativement aux prévisions
de la LF 2021, leur taux de réali-
sation s’est élevé à 22,3% ».

Quant aux comptes spéciaux
du Trésor, il ressort qu’ils  ont pa-
rallèlement dégagé un solde excé-
dentaire de 9,6 MM DH, en baisse
de 2,7 MM.DH par rapport à fé-
vrier 2020 ; en raison essentielle-
ment du solde négatif  de 1,8 MM
DH enregistré par le Fonds de
gestion de la pandémie de Covid-
19, lequel s’explique, à hauteur de
1,7 MM DH, par le coût d’acqui-
sition des vaccins contre la Covid-
19.

Tenant compte de ces évolu-
tions et de la baisse des opérations
en instance de 0,9 MM.DH, le mi-
nistère de l’Economie et des Fi-
nances conclut que la situation des
charges et ressources du Trésor
dégage un besoin de financement
de l’ordre de 13,4 MM DH, contre
16,8 MMDH à fin février 2020. 

Selon ce département, « le be-
soin, augmenté de la baisse des dé-
pôts au Trésor (2,2 MM DH), a
été couvert par le recours au mar-
ché de la dette intérieure et la mo-
bilisation de financements
extérieurs pour des flux nets res-
pectifs de 9,7 MM DH et 3,7 MM
DH ainsi que par le retour sur pla-
cements pour un montant net de
0,6 MM DH ». 

Alain Bouithy

Le déficit budgétaire ressort 
à 12,6 MM DH à fin février

BMCE Capital 
Research prévoit
la poursuite de la
stabilité des taux
primaires

La stabilité des taux obliga-
taires primaires devrait se

poursuivre durant les semaines à
venir, estime BMCE Capital Re-
search (BKR).

“La montée observée de la
pression sur les finances pu-
bliques durant les deux dernières
semaines atténuée par les bons
choix des maturités effectués par
le Trésor pour satisfaire ses be-
soins, laissent présager la pour-
suite de la stabilité des taux
primaires durant les semaines à
venir”, indique BKR dans sa let-
tre monétaire et obligataire de la
semaine allant du 04 au 10 mars
courant.

Lors de la séance d’adjudica-
tion du mardi dernier, le Trésor
a émis environ 1,9 milliard de di-
rhams (MMDH) sous forme de
bons de Trésor, rappelle la même
source, faisant savoir que les le-
vées ont été accompagnées par
une stabilisation de la courbe pri-
maire, avec une hausse timide du
taux de la ligne 52 semaines de
0,6 points de base (PBS) à 1,53%
et celui de la ligne 5 ans de 0,7
pbs à 1,95%, et une baisse du
taux de la ligne 15 ans de 0,8 pbs
à 2,62%, rapporte la MAP.

Le cumul des levées du Tré-
sor sur ce mois s’élève ainsi à 7,2
MMDH pour un besoin an-
noncé en mars de 13,5 MMDH,
ajoute la même source.

Le marché secondaire a
connu, quant à lui, une forte
baisse du volume enregistré de
près de la moitié par rapport à
une semaine auparavant pour se
fixer à 5,2 MMDH, polarisé à
hauteur de 54% sur les maturités
court terme (CT), soulignent les
analystes.

Les principales variations ob-
servées au niveau de la courbe
secondaire concernent principa-
lement les taux des maturités 15
ans, 13 semaines et 5 ans en
hausse de 2,4 pbs à 2,62%, de 2
pbs à 1,36% et de 1,1 pbs à
1,92% respectivement.

En revanche, les taux des ma-
turités 52 semaines, 20 ans et 2
ans ont baissé respectivement de
1 pbs à 1,52%, de 0,8 pbs à
2,83% et de 0,7 pbs à 1,67%.

“
Les recettes 
fiscales ont 
accusé une
baisse de 
0,6 MM.DH
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La réussite du chantier de la
transformation digitale au
Maroc est assurément tribu-

taire de la prise de conscience des or-
ganisations et entreprises du rôle du
numérique comme levier de perfor-
mance et de compétitivité, mais aussi
et surtout du degré d’acculturation à
l’esprit du digital.

Le Maroc a en effet réalisé des
avancées considérables en termes de
maturité digitale, cette capacité d’inté-
grer pleinement et à bon escient les
technologies numériques dans l’orga-
nisation et la production. Cependant,
cette maturité a été largement mise à
l’épreuve dans le contexte de la crise
sanitaire, rapporte la MAP.

Une récente enquête réalisée par
l’Association des utilisateurs des sys-
tèmes d’informations au Maroc
(AUSIM) a révélé en effet que les plus
matures “digitalement” avaient bien

géré la période de crise en limitant
l’impact sur le business, et ce grâce à
l’adoption des e-services pour leurs
clients et le télétravail pour leurs col-
laborateurs.

D’autres, malheureusement, ont
subi de plein fouet l’effet du confine-
ment avec un impact sur le chiffre
d’affaires de 50% voire 70%, fait res-
sortir cette enquête menée en parte-
nariat avec Devoteam, une entreprise
spécialisée dans le conseil numérique.

L’enquête qui a attiré plus de 11%
des DG et plus de 60% de DSI et di-
recteurs du digital des grands groupes
et PME marocains, démontre égale-
ment que le besoin d’acculturer les
collaborateurs aux nouvelles mé-
thodes et techniques digitaux et agiles
“revient chez tous les dirigeants”.

“Le digital devient une nécessité :
La crise sanitaire en est pour beau-
coup ! Plus de 81% des répondants
confirment que le digital est un avan-
tage concurrentiel”, confie Hicham
Chiguer, trésorier général de l’AU-
SIM.

Approché par la MAP, M. Chi-
guer fait savoir que les entreprises ma-
rocaines utilisent de plus en plus
d’outils collaboratifs et digitaux
(87%). Ce chiffre est important et la
crise a forcément impacté ce résultat.

Toutefois, M. Chiguer, également
directeur régional IT Admin, Control
& IT Solutions (région France-
Afrique-Benelux) à Majorel, souligne
que “le Legacy” est un fardeau qui
empêche voire retarde le passage vers
le digital. L’arbitrage est difficile à faire
notamment lorsque les décisions se
font sur la base des budgets, dit-il.

“Maintenir le Legacy pour stabi-
liser le business ou innover et créer de
nouveaux services – à travers des ca-
naux digitaux - ? C’est là où le courage
managérial est important car à mon
sens, la décision ne se fait pas à travers
le ROI (Return On Investment) et le
TCO (Total Cost of  Ownership),
mais la question à se poser est beau-
coup plus stratégique : Comment ré-
sister aux crises, continuer à
progresser avec une croissance renta-
ble et mettre mon client au cœur de
ma stratégie d’entreprise (Customer
Centricity)”, s’interroge-t-il.

Et c’est à ce niveau que le digital
devient l’allié numéro 1 de “toute vi-
sion et stratégie qui se respectent”,
précise-t-il, notant dans ce sens, que
les entreprises marocaines ont com-
pris que le digital est “une arme re-
doutable” qu’il faut intégrer dans le

Business Model.
Il a, dans ce sens, mis en exergue

les initiatives lancées pendant le confi-
nement (parapheur digital, signature
électronique, e-services, loi sur la
confiance numérique...), au moment
où d’autres champions digitaux ont
accéléré et continué à élargir leurs ser-
vices, voire ouvrir leurs plateformes à
d’autres écosystèmes, ce qui est “plus
que louable”.

Revenant sur le Pacte Maroc Di-
gital (PMD), M. Chiguer note qu’il
s’agit d’une proposition “sérieuse” qui
sera à même de remettre le Maroc sur
la voie du digital.

Il a également rappelé la création
par l’AUSIM de deux programmes
phares Post-Covid “AusAcademy” et
“Ausmose”, faisant savoir que le pre-
mier vient répondre au besoin de l’ac-
culturation et l’instauration du Digital

Mindset au sein des entreprises.
Le deuxième programme, pour-

suit-il, consiste à créer des clubs qui
viennent traiter des thématiques pour
répondre aux besoins de la commu-
nauté. Ces clubs se composent d’un
animateur et des membres issus de la
communauté AUSIM pour enrichir le
débat, poser les problèmes du quoti-
dien et apporter des solutions ou dé-
mystifier les sujets à forte valeur
ajoutée pour les entreprises.

Force est de relever la prise de
conscience des dirigeants et patrons
d’entreprises de l’importance de réus-
sir le virage numérique au Maroc. La
multiplication des efforts d’accultura-
tion des collaborateurs, des clients et
des citoyens quant à l’adoption des
outils et services digitaux, demeure
tout autant cruciale pour gagner la ba-
taille de la digitalisation.

Le digital comme état d’esprit

Les ventes du ciment se sont chiffrées à 2,1
millions de tonnes (MT) au titre des deux pre-
miers mois de cette année, en repli de 10,1%
par rapport à fin février 2020, selon BMCE Ca-
pital Research (BKR). Cette baisse est attribua-
ble à la forte pluviométrie enregistrée sur les
deux premiers mois de 2021 ayant entravé par-
tiellement la bonne marche des chantiers de
construction, indique une note de BMCE Ca-
pital Research qui cite les chiffres de l’Associa-
tion professionnelle des cimentiers (APC).

Par type de consommateurs, l’ensemble

des segments affichent un repli, les ventes drai-
nées par les branches infrastructures (25,02%),
béton prêt à l’emploi (22,63%) et bâtiment
(14,51%) ayant été les plus affectées, poursuit
la même source. Et d’ajouter que les écoule-
ments des activités “Distribution”et “préfa”
enregistrent des baisses moins marquées de
5,55% et 5,46% respectivement. Sur le seul
mois de février, les ventes de ciment se
contractent, en glissement annuel, de 7,96% à
1,1 MT. En revanche, elles ressortent en hausse
de 4,1% en séquentiel.

Baisse des ventes du ciment à fin février

“Gravir les échelons - Le développement
dans l’économie mondiale” est le titre

du nouveau livre d’Otaviano Canuto, publié ré-
cemment par le Policy Center for the New
South (PCNS).

Le livre qui compte quatre parties et vingt-
trois chapitres, tente d’éclairer sur la notion de
gravir l’échelle des revenus dans le contexte de
l’économie mondiale avant et après la crise fi-
nancière mondiale de 2007-2008, indique un
communiqué du PCNS.

M. Otaviano, Senior Fellow au PCNS, traite
dans cet ouvrage des opportunités et des défis
auxquels sont confrontés les pays en dévelop-
pement pour augmenter leur niveau de revenu
par habitant, et ce sur la phase la plus récente
de la mondialisation, rapporte la MAP.

Après avoir abordé le paysage économique

post-crise financière mondiale dans les écono-
mies avancées, il s’est penché sur les opportu-
nités qu’offre la mondialisation des échanges
aux pays en développement pour monter dans
l’échelle des revenus. Également ancien vice-
président et ancien directeur exécutif  de la
Banque mondiale et directeur exécutif  du
Fonds monétaire international, l’auteur a par la
suite souligné les conditions domestiques pour
qu’un pays en développement puisse bénéficier
de ces opportunités. La Chine, le Brésil et
l’Afrique sub-saharienne sont présentés en tant
qu’études de cas. L’ouvrage finit sur une évalua-
tion de l’impact de la crise du coronavirus sur
l’économie mondiale.

Le premier chapitre fait une relecture des
performances de croissance des marchés émer-
gents et des économies en développement avant

et après la crise financière mondiale. Non seu-
lement ces pays n’ont pas pu se hisser au rang
de nouveau pôle de croissance de l’économie
mondiale, mais leur convergence des revenus
par habitant vers celle des économies avancées
a subi un revers, ressort-il de ce chapitre qui at-
tire également l’attention sur les politiques et les
réformes susceptibles d’y remédier.

La première partie du livre traite du
contexte macro-financier mondial d’après la
crise. La deuxième partie est consacrée aux tech-
nologies et à la mondialisation des échanges
commerciaux en tant que facteurs facilitateurs
– avec des préalables – de la croissance dans les
pays en développement. La troisième partie pré-
sente le point de vue de l’auteur sur les diffé-
rentes étapes de la croissance. Enfin, la
quatrième partie propose des études de cas par

pays. Le dernier chapitre de l’ouvrage traite de
la crise du coronavirus et de son impact sur
l’économie mondiale. Outre les difficultés qu’ils
rencontrent dans leur gestion de l’épidémie du
coronavirus, les marchés émergents et les pays
en développement ont subi des chocs externes
supplémentaires. Le coronavirus a plongé ces
derniers dans une crise profonde. Les consé-
quences éventuelles de la crise du coronavirus
y sont également soulignées dans ce chapitre,
précise le PCNS.

“Ce qu’il faut retenir de cette double ap-
proche analytique et historique est unique : si les
conditions historiques et géographiques ont leur
importance, en fin de compte, c’est bien l’adop-
tion de politiques et de réformes appropriées et
spécifiques à chaque pays qui peut faire la dif-
férence”, conclut le Centre.

“Gravir les échelons - Le développement dans
l’économie mondiale”, nouvel ouvrage du PCNS

Le chiffre d’affaires (CA) consolidé du
groupe Delta Holding s’est établi à plus de
2,50 milliards de dirhams (MMDH) en
2020, en baisse de 15% par rapport à une
année auparavant.

Au titre du quatrième trimestre 2020,
Delta Holding a enregistré une baisse de
27% du chiffre d’affaires consolidé com-
parativement à la même période en 2019,
précise le groupe dans un communiqué fi-
nancier.

Et de noter que cette baisse est essen-

tiellement imputable au recul des exporta-
tions ainsi qu’au ralentissement du déploie-
ment des projets dus aux mesures
restrictives liées à la pandémie de Covid-
19. L’endettement financier net du groupe
a connu une amélioration par rapport à
l’exercice 2019 en affichant une réduction
de 26% au niveau des comptes consolidés
et de 56% au niveau des comptes sociaux.
Les dépenses d’investissement, quant à
elles, ont atteint 107 millions de dirhams
(MDH), relève la même source.

Delta Holding enregistre une baisse de son chiffre d’affaires

Le Maroc a 
réalisé 
des avancées
considérables 
en terme de 
maturité digitale

“
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“Le rap marocain commence à
grandir, ceux qui nous prenaient
de haut vont le regretter”, jubile

Toto, l’un des phénomènes de la nouvelle
scène rap marocaine, qui affole les comp-
teurs des plateformes de streaming et attise
les convoitises de grands labels. A 24 ans,
Taha Fahssi, alias El Grande Toto, est l’ar-
tiste marocain le plus écouté sur la plate-
forme de musique Spotify, loin devant ses
compatriotes avec plus de 20 millions
d’écoutes dans 92 pays en 2020. Sa chaîne
YouTube cumule 1,7 million d’abonnés et
plus de 186 millions de vues.

Ce rappeur indocile au flow (débit,
phrasé) aiguisé n’est pas une exception: avec
Issam, Dada, Snor, Dollypran, Djamal
Chapo ou le duo Shayfeen, il appartient à
une nouvelle génération qui a redessiné la
carte du rap marocain avec des beats entraî-
nants, des univers visuels percutants et une
présence sur les réseaux sociaux savamment
entretenue.

Issam, connu comme “le prince de la
trap” depuis son irruption dans ce sous-
genre du rap né à Atlanta aux Etats-Unis
dans les années 2000, prépare la sortie de
son premier album en avril.

L’artiste de 26 ans a décollé en 2018
grâce à “Trap Beldi” (“trap authentique”),
un morceau plein de clins d’oeil à la culture
pop marocaine, mêlés à des sonorités raï.
Le tout mis en scène dans un clip tourné
dans un quartier populaire de Casablanca
qui a engrangé plus de 18 millions de vues.
“On essaie souvent de copier ce qui se fait
à l’étranger, mais c’est beaucoup plus inté-
ressant de s’inspirer de ce qui nous en-
toure”, philosophe celui qui cultive une
image de poète maudit 2.0. Ses textes mé-
lancoliques perpétuent les codes du raï —
son icône est l’Algérien Cheb Hasni— avec
des sons électroniques planants et des clips
épurés.

Avec les réseaux sociaux, Issam dit
avoir “créé un lien” avec le public interna-
tional. Le Maroc “est en train de devenir un
pôle clé dans la production musicale régio-
nale”, souligne Nouran Hassan, responsa-
ble communication Moyen-Orient et
Afrique chez Spotify. Certains titres de Toto
“ont généré un trafic mondial”, ajoute-t-elle.
Lunettes de soleil griffées, cheveux bleu
électrique ébouriffés et tirant sur un joint,
Toto est devenue la star nationale en 2017
avec son tube “Pablo” (en référence au nar-

cotrafiquant colombien Pablo Escobar).
Sorti début mars, son premier album

“Caméléon” réunit le gratin du rap euro-
péen avec les Belges Damso et Hamza, le
Hollandais 3robi et le Français Lefa. Sa for-
mule est simple: des textes sur son désoeu-
vrement, sa passion pour le cannabis, les
rivalités entre rappeurs, débités avec une
voix auto-tunée (modification donnant à la
voix des sonorités métalliques) sur des mé-
lodies entraînantes.

Quelques rappeuses tirent leur épingle
du jeu, dominé par les hommes, comme la
sensation du moment, Khtek (“ta soeur”),
ou encore la confirmée Krtas Nssa (“mu-
nitions pour femmes”). Elles apportent un
regard frais, avec des textes engagés évo-
quant la misogynie ambiante, les inégalités
ou encore la puissance de l’égo.

Snowflake a émergé il y a un peu plus
d’un an avec un “freestyle”, une improvisa-
tion sans titre, diffusé sur YouTube et dans
lequel elle évoque son entrée fracassante
dans le “rap game”. “C’est grâce à cette dy-
namique que j’ai commencé. Avant, ça me
paraissait inaccessible”, confie celle qui au-
toproduit actuellement son premier EP
(mini-album). “On a besoin d’entendre des

récits de femmes”, affirme l’artiste de 25 ans
qui, travaillant dans la communication, pré-
fère s’exprimer sous son nom de scène.

Les attaques misogynes visant les rap-
peuses sur les réseaux sociaux, “ça ne m’at-
teint plus”, précise-t-elle. Malgré cette
euphorie sur la scène rap et son exportation
au-delà des frontières du royaume, l’indus-
trie musicale reste balbutiante au Maroc,
faute de relais établis (salles de concert, fes-
tivals, maisons de disque). Les labels y pro-
posent principalement des contrats de
distribution et non de production de disque:
RCA records, filiale du géant américain
Sony, a signé Toto en 2020 tandis que Def
Jam Island Records, dépendant d’Universal,
a mis Issam dans son giron en 2019.
Le rappeur Anouar El Bouhli, alias Dada
(“grand frère” en langue amazigh), a lui ré-
cemment rompu avec un grand label fran-
çais et veut monter un studio indépendant
à Agadir (sud), sa ville, “sinistrée culturelle-
ment”. “Ca marche pour moi, (alors) j’essaie
d’aider d’autres artistes”, explique ce héraut
de la culture berbère, connu pour ses textes
dans lesquels il rappe le mal-être de toute
une génération face aux inégalités.

Le film “Mank”, ode en noir et blanc à
l’âge d’or d’Hollywood, est arrivé lundi

nettement en tête des nominations pour les
Oscars qui font cette année la part belle aux
femmes.

Film de David Fincher produit par Net-
flix, “Mank” a obtenu dix nominations au
total, dans les catégories du meilleur film,
meilleur acteur (Gary Oldman), meilleur réa-
lisateur, meilleure actrice dans un second
rôle (Amanda Seyfried) ainsi que dans de
nombreuses catégories techniques primées
par l’Académie américaine des arts et
sciences du cinéma, qui décerne les presti-
gieux prix.

Viennent ensuite six films avec six no-
minations, dont “Nomadland” de Chloé
Zhao avec Frances McDormand, considéré
comme le favori par de nombreux experts
après sa victoire aux Golden Globes, et “Les
Sept de Chicago”, drame judiciaire d’Aaron
Sorkin autour de la répression des manifes-

tations contre la guerre du Vietnam, avec
Sacha Baron Cohen.

Souvent critiquée pour son manque de
représentativité, l’Académie des Oscars a sé-
lectionné cette année deux femmes sur cinq
dans la catégorie du “meilleur réalisateur”,
Chloé Zhao et Emerald Fennell pour “Pro-
mising Young Woman”. Il s’agit d’une pre-
mière. Coqueluche d’Hollywood cette année,
Chloé Zhao est aussi la première femme à
concourir aux Oscars dans quatre catégories
différentes (meilleur film, réalisation, mon-
tage et scénario), relève l’Académie. Autre
record historique: 76 nominations au total
sont allées à des femmes. Les cinémas sont
restés totalement fermés depuis la mi-mars
2020 à Los Angeles en raison des restrictions
sanitaires liées à la pandémie, ce qui a
contraint les Oscars à repousser au 25 avril
la cérémonie de remise des prix, du jamais
vu. Coïncidence du calendrier, les salles obs-
cures de “LA” ont reçu le feu vert pour une

réouverture partielle à partir de lundi.
Les Golden Globes ont été fustigés pour

l’absence de films mettant en scène des ac-
teurs noirs mais les Oscars ont évité cet
écueil et sélectionné à six reprises “Judas and
the Black Messiah”, qui met en lumière le
combat pour les droits civiques dans les an-
nées 1960 et l’action des Blacks Panthers.

Daniel Kaluuya et LaKeith Stanfield
sont tous deux en lice pour l’Oscar du meil-
leur second rôle masculin pour ce film, face
notamment à Leslie Odom Jr (“One Night
in Miami”) et Sacha Baron Cohen.

Autres candidats sérieux de cette 93ème
édition, “Minari” et sa famille d’Américains
d’origine sud-coréenne s’installant à la cam-
pagne, “The Father” avec le légendaire An-
thony Hopkins, réalisé par l’auteur français
Florian Zeller, et “Sound of  Metal”, avec le
rappeur Riz Ahmed. Tous ont récolté six no-
minations également.

Côté film étranger, le candidat français

“Deux” n’a pas été retenu et c’est le film da-
nois “Drunk”, avec Mads Mikkelsen, qui
semble favori.

A noter la nomination posthume, très at-
tendue, du défunt Chadwick Boseman, dé-
cédé l’an dernier d’un cancer à l’âge de 43
ans, pour son rôle dans “Le Blues de Ma
Rainey”, autre production Netflix.

Avec ses nombreux films, dont l’au-
dience a été dopée par les confinements liés
à la pandémie, Netflix domine les nomina-
tions pour cette édition des Oscars, avec un
total de 35, un record.

Jusqu’à présent, aucun film produit par
une plateforme de streaming n’a remporté
l’Oscar suprême du meilleur long-métrage et
cette année Netflix a deux candidats sur huit.
Amazon Prime est présent dans cette caté-
gorie phare avec “Sound of  Metal” et a aussi
décroché trois nominations pour “One
Night in Miami” et deux autres pour 
“Borat 2”.

La nouvelle scène rap marocaine brise le mur du son 

“Mank” en tête de la course aux Oscars, les femmes en force 
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Même si Rupert Grint s’est es-
sayé dans d’autres produc-
tions - dernièrement dans la

série d’horreur, Servant - l’acteur res-
tera à jamais Ron, l’apprenti sorcier
dans la saga Harry Potter. Pendant près
de dix ans, les fans ont suivi les aven-
tures du meilleur ami d’Harry Potter,
prêt à tout pour éviter le retour de Vol-
demort. Un succès immédiat qui n’a
pas été de tout repos pour ces jeunes
acteurs qui ont commencé les tour-
nages à l’âge de 11 ans, et qui ont vu
leur vie être bouleversée. Invité récem-
ment à l’antenne du podcast Armchair
Expert, l’acteur qui vient tout juste
d’être papa est revenu sur sa jeunesse
compliquée entre les tournages et la vie
de star. Des moments difficiles et gê-
nants que l’acteur retrouve jusque dans

les films de la saga. “Il y avait plusieurs
instants embarrassants, c’est certain.
Mes cheveux dans le quatrième film,
c’est l’un de mes plus grands regrets.
Ils étaient jusqu’aux épaules. Je pense
que tout le monde a eu cette phase et a
eu les cheveux longs (...) Ils ont aimé !
Ça faisait sorcier. On a traversé la pu-
berté face caméra. On peut tout voir.
C’est un peu dérangeant”, a ainsi expli-
qué Rupert Grint, faisant référence à sa
coupe de cheveux dans le 4ème volet
de la saga, Harry Potter et la coupe de
feu. L’acteur peut se rassurer, ce chan-
gement capillaire a été le même pour
tous les acteurs de la saga, Daniel Rad-
cliffe apparaissant lui-aussi les cheveux
longs. Ce mal-être était beaucoup plus
profond pour la star et il ne s’agissait
pas qu’une histoire de coupe de che-

veux. “C’était une période où j’avais
l’impression de suffoquer, parce que ce
fut difficile, parce que c’était chaque
jour pendant dix années, à la fin. Ça ne
se terminait jamais. Chaque année,
nous y retournions. Et c’était un peu
Un jour sans fin parce que c’était les
mêmes plateaux de tournage. Parfois,
je me disais que je voulais faire autre
chose, voir autre chose”, a expliqué Ru-
pert Grint, qui garde tout de même en
tête qu’il s’agissait d’une “super expé-
rience”. “Il y avait cette atmosphère de
famille, très accueillante. C’était tou-
jours la même équipe et nous avons
grandi avec eux, donc c’était génial de
faire ça”, a conclu la star dont la for-
tune s’élèverait aujourd’hui à plusieurs
millions d’euros.

Bouil lon de culture
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Le coup d’envoi d’une exposition artis-
tique virtuelle internationale ayant pour

objectif  majeur de mettre l’art au service du
projet de la construction du Grand Ma-
ghreb, a été donné lundi, à l’initiative de
l’Association “Dialogue des Arts Contem-

porains”. Placée sous le thème “l’artiste en
soutien à l’idée du Grand Maghreb”, cette
manifestation artistique est accessible via le
site “dac.org.ma”, ainsi que sur la chaîne
Youtube de l’association “Dialogue des Arts
contemporains”, initiatrice de cet événe-

ment d’envergure.
Dans son mot de bienvenue, le président

de l’association “Dialogue des Arts contem-
porains”, Abdelali Benchakroun, a relevé
que ce salon virtuelle connait la participation
de près de 150 artistes issus de 35 pays, dont
des artistes issus du monde arabe et du Ma-
ghreb.

Cette manifestation culturelle, qui
connait un succès inattendu, représente une
“réponse intelligente” à certaines voix iso-
lées qui veulent profiter du climat actuel
pour propager un discours de discordance,
a-t-il soutenu.

La participation de ce nombre d’artistes
témoigne de l’adhésion et du soutien de
cette catégorie de citoyens maghrébins en
faveur du rapprochement des peuples du
Maghreb, a-t-il ajouté, relevant que cette ex-
position virtuelle, qui a aussi des finalités ar-
tistiques, est aussi l’occasion pour apprécier
des toiles et des œuvres artistiques d’une
beauté inégalable.

Dans son témoignage, Driss Lagrini,
universitaire et président de l’Organisation
d’action maghrébine (OAM), s’est félicité,

quant à lui, de l’organisation de ce genre
d’initiatives de nature à mettre le rêve de
l’édification du Maghreb sur de bons rails,
relevant l’importance de l’adhésion des ar-
tistes et intellectuels dans le cadre de la mise
en œuvre des traités signés par les pays du
Maghreb.

Dans ce cadre, cet universitaire a soulevé
le rôle de l’art, qui propose des contenus de
manière intelligente et transmet des mes-
sages nobles via des techniques d’expression
raffinées qui touchent le public, se disant en
faveur de l’organisation de concours artis-
tiques au profit des jeunes en soutien du
projet de la construction du Maghreb.

Créée en 2016, “Dialogue des Arts
Contemporains” est une association d’ar-
tistes et d’intellectuels marocains et du
monde, qui a pour vocation la promotion de
l’art, de la culture et du débat à Marrakech,
au Maroc et à l’international. Elle compte à
son actif  plusieurs salons internationaux,
conférences sur l’art, ainsi que des ateliers
en faveur de jeunes écoliers axés sur l’art
plastique et la calligraphie, outre des débats
de pensées.

En soutien au projet du grand Maghreb

Coup d’envoi d’une exposition artistique virtuelle internationale 

Rupert Grint évoque ses moments difficiles
lors du tournage de Harry Potter Yaphet Kotto

L’acteur américain Yaphet Kotto, révélé dans les an-
nées 1970 comme le premier “méchant” noir d’un James
Bond et connu ensuite pour son rôle dans “Alien”, est
décédé à l’âge de 81 ans, a appris l’AFP auprès de son
agent. L’acteur était “une légende”, a écrit lundi sur Fa-
cebook son épouse Sinahon Thessa, lui assurant: “tu as
joué le méchant dans certains de tes films mais tu es un
vrai héros pour moi et pour beaucoup d’autres aussi”. “Je
sais qu’il va nous manquer”, écrit l’agent Ryan Goldhar
dans un courriel à l’AFP confirmant le décès de l’acteur
sans en préciser les circonstances.

Yaphet Kotto était né à New York d’un père qui avait
immigré du Cameroun et d’une mère infirmière dans l’ar-
mée américaine. Il avait fait ses débuts comme acteur pro-
fessionnel à Harlem en 1960 dans l’”Othello” de
Shakespeare avec une distribution intégralement noire.
L’acteur avait été applaudi pour son interprétation du dic-
tateur Dr Kananga dans le film de James Bond “Vivre et
laisser mourir” en 1973. Puis il avait nominé pour un
Emmy pour son incarnation du dictateur ougandais Idi
Amin Dada dans “Raid sur Entebbe”. Il avait ensuite joué
le chef-technicien Dennis Parker dans le film “Alien, le
huitième passager” de Ridley Scott en 1979. Il avait éga-
lement joué aux côtés d’Arnold Schwarzenegger en 1987
dans le thriller dystopique “Running Man”. Au sommet
de sa gloire, il avait refusé le rôle de Jean-Luc Picard dans
“Star Trek: la nouvelle génération” (1987), une décision
qu’il dira plus tard avoir regrettée. Il a ensuite incarné le
lieutenant Al Giardello dans la série télévisée “Homicide”
(1993-1999) avant de retrouver la franchise “Alien” en
2014 en prêtant sa voix au personnage de personnage
Parker dans le jeu vidéo “Alien: Isolation”.
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La récente visite du pape Fran-
çois en Irak est sans aucun
doute l’un des événements les
plus importants de ces derniers

mois sur le plan mondial et régional.
Cette visite s’est déroulée au milieu d’un
océan de craintes concernant la propa-
gation du coronavirus et les répercus-
sions de cette épidémie, qui a fait des
millions de victimes dans le monde.

Mais il y a de quoi espérer et être op-
timiste : les symboles universels, qui ont
foi dans les valeurs humaines et civilisa-
tionnelles et qui tiennent à les inculquer
et à les diffuser partout dans le monde,
sont fidèles à leurs principes.

De Bagdad à Mossoul, en passant
par Najaf, Bakhdida et Erbil, le pape
François a voulu remettre l’Irak au cen-
tre des bonnes nouvelles, au lieu de ce à
quoi les gens étaient habitués depuis de
nombreuses années: une scène de bom-
bardements, de violence, d’effusion de
sang et d’autres choses qui brisent le
cœur.

La visite est une raison pour le
monde de voir une image réelle de l’Irak
et des Irakiens. La joie a régné dans
toute la Mésopotamie. La visite du Pon-
tifex maximus fut une affirmation que
l’Irak serait une patrie pour tous ses ci-
toyens, à condition que les volontés
soient unies et que les mains des conspi-
rateurs iraniens soient retirées de ce
grand pays.

Le Pape a su transmettre son mes-
sage et faire entendre sa voix au monde
entier. Des millions de personnes ont
déjà vu ce que la violence et la terreur
ont fait à Mossoul, tout comme elles ont
admiré les jeunes Irakiens qui rêvent
d’un avenir meilleur dans un pays riche
de son histoire.

Sa rencontre avec la grande autorité
chiite Ali Al Sistani reflète sa conviction

de la nécessité d’un dialogue entre les re-
ligions et les sectes et constitue une vé-
ritable incarnation du concept de
fraternité humaine.

Sa rencontre avec des représentants
de toutes les communautés irakiennes à
Ur, lieu de naissance du père Abraham
(Paix soit sur lui), un site historique à
forte connotation humaine, fut une
étape importante à plusieurs égards.

Elle s’inscrit dans le cadre des ef-
forts visant à restaurer la cohésion du
peuple irakien, à donner aux dirigeants
irakiens un élan significatif  pour mener
à bien les efforts de restauration de
l’unité nationale, à jeter des ponts de so-
lidarité humaine et à se donner la main
pour rebâtir leur pays, à mettre fin aux
souffrances des personnes déplacées et
des migrants, et à instaurer la sécurité
dans tout l’Irak.

Le message du pape pour l’Irak est
que la fraternité est plus durable que le
combat, l’espoir « plus puissant que la
haine et la paix plus puissante que la
guerre».

Le message de paix auquel il croit
s’est concrétisé par la signature du Do-
cument sur la fraternité humaine pour
la paix mondiale et la coexistence com-
mune avec le Grand Imam Sheikh d’Al
Azhar, Dr. Ahmed Al Tayeb à Abu
Dhabi en février 2019, en présence de
son Altesse Sheikh Mohammed bin
Rashid Al Maktoum, vice-premier mi-
nistre, souverain de Dubaï, et son frère,
son Altesse Sheikh Mohammed bin
Zayed Al Nahyan, prince héritier d’Abu
Dhabi, commandant en chef  adjoint
des forces armées.

Bien que le Pape François soit éga-
lement une personnalité religieuse et po-
litique, je ne souhaite pas que cette visite
historique en Irak soit chargée de di-
mensions politiques qui pourraient en

compromettre les nobles aspects hu-
mains et civilisés. Le parcours et les po-
sitions du Pape le mettent à l’écart de
toute théorie que certaines personnes
pourraient invoquer dans leur analyse de
la visite.

Ceci est d’autant plus vrai que nous
vivons dans une région imprégnée de
complotisme. La visite du Pape François
en Irak, début mars, est un véritable évé-
nement historique. Ce n’est pas seule-
ment parce qu’elle est première du
genre, mais aussi parce qu’elle traduit le
rare courage d’un homme qui croit en
une réelle fraternité humaine et qui tient
à défendre ce principe.

Et ce au point qu’il se rend dans des
lieux et des régions où les visites dans
les conditions de sécurité actuelles sem-
blent être une aventure peu sûre aux
yeux de la majorité des dirigeants, aussi
bien politiques que religieux. 

La visite a eu lieu en pleine épidémie
de coronavirus. Elle a été précédée d’un
attentat suicide et d’une attaque à la ro-
quette contre une base à Erbil, l’une des
étapes de la visite. Elle a également été
précédée par l’infection de l’ambassa-
deur du Pape en Irak, Mitja Leskovar,
par le coronavirus.

La visite reflète également la pro-
fondeur de la foi du pape dans son rôle
et sa mission, qui place les principes et
les valeurs ainsi que les problèmes de
pauvreté, de marginalisation et de dégra-
dation au premier plan de ses préoccu-
pations. Son message a permis d’opérer
un changement qualitatif  dans le rôle du
Vatican et dans ses relations avec les
adeptes d’autres religions.

Ceci est d’une grande utilité pour les
nations arabes et islamiques, qui luttent
contre les intrigues et les conflits qui ci-
blent leur tissu social et cherchent à por-
ter atteinte à leur unité nationale en

utilisant des interprétations sectaires et
religieuses étroites et antipatriotiques. 

La visite du Pape en Irak s’est dé-
roulée sous le slogan « Fratelli tutti. »
Il s’agit d’une devise en harmonie avec
le message du Pape François et d’une
extension du Document de fraternité
humaine. 

Dans l’ensemble, je suis certain que
cette visite, compte tenu du moment et
des circonstances, illustre le courage du
pape François et la profondeur de sa foi
dans les principes humains universels.

L’Irak a peut-être un besoin urgent
de réunir ses communautés et ses ci-
toyens sous la bannière de la patrie, afin
qu’il puisse redevenir une terre de
science, de culture et de progrès et re-
prendre son rôle dans l’enrichissement
et le développement de la civilisation
humaine.

L’Irak, berceau des religions et des
civilisations, et terre du père des pro-
phètes, a besoin de paix et de coexis-
tence entre tous. Ce besoin doit être
dans le cœur de chaque Irakien et Arabe
comme il l’est dans le cœur du Pape
François.

Par Salem AlKetbi
Politologue émirati et ancien 

candidat au Conseil national fédéral
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Sport   

Coopération entre la FRMF et la FREF

Le président de la Fédération Royale ma-
rocaine de football (FRMF), Faouzi

Lekjaa, a appelé les joueurs de la sélection
nationale des moins de 17 ans à davantage
de persévérance et à profiter de tous les
moyens mis à leur disposition, afin de dé-
velopper leur niveau technique, physique et
tactique.

"Vous êtes jeunes, vous avez maintenant
moins de 17 ans. Donc, vous aurez l'occa-
sion de jouer les compétitions des U20, des
U23 pour disputer les Jeux olympiques et
évidement d’évoluer au sein de l’équipe na-
tionale A pour jouer les Coupes du monde...
Mais si on veut réussir, on doit travailler
correctement et professionnellement", a
précisé le président de l'instance fédérale
lors d'une réunion tenue lundi avec Lion-
ceaux de l'Atlas.

M. Lekjaa a exprimé sa fierté de rencon-
trer les membres de la sélection nationale
U17 qui se préparait pour représenter ho-
norablement les couleurs nationales lors de
la phase finale de la Coupe d’Afrique des
nations (Maroc 2021), a indiqué un commu-
niqué publié sur le site de la fédération. La
FRMF ambitionnait d’organiser cette com-
pétition mais les conditions sanitaires en rai-
son de la pandémie de Covid-19 ont
conduit à son l’annulation, a ajouté la même
source. A l'issue de cette réunion, le capi-
taine de la sélection nationale U17 a félicité,
au nom de l’ensemble des joueurs, Faouzi
Lekjaa suite à son élection vendredi dernier
au Conseil de la Fédération internationale
de football (FIFA) à l’occasion de la 43ème
Assemblée générale de la Confédération
africaine de football.

Après l’annulation de la CAN U17

Faouzi Lekjaa appelle 
les joueurs de l’EN à 
davantage de persévérance Le sélectionneur national, Vahid Halilhodzic,

tiendra, jeudi à Rabat, une conférence de
presse en prévision des deux matches de l'équipe
nationale de football pour le compte des 5è et
6è journées des éliminatoires de la Coupe
d'Afrique des nations (CAN-2021).

Lors de cette conférence de presse, prévue
à partir de 11h00, Halilhodzic dévoilera la liste
des joueurs convoqués pour les deux prochains
matchs des Lions de l'Atlas, qui seront disputés
les 26 et 30 mars, respectivement face à la Mau-
ritanie et au Burundi, indique un communiqué
de la Fédération Royale marocaine de football
(FRMF). La FRMF procédera à la retransmis-
sion en direct de cette conférence de presse via
le site internet officiel "frmf.ma" ainsi que sur la
page officielle de la Fédération sur Facebook par
streaming, poursuit la même source.

Le Maroc occupe actuellement la tête du
groupe E (10 pts) avec cinq points d’avance sur
son dauphin, la Mauritanie, tandis que le Bu-
rundi est troisième (4 pts) et que la République
centrafricaine est dernière (3pts).

Eliminatoires de la CAN-2021

La liste de Halilhodzic
attendue pour jeudi

La coopération dans le do-
maine du football entre la
Fédération Royale maro-

caine de football (FRMF) et la Fé-
dération royale espagnole de
football (FREF) a été au centre
d’une réunion, lundi à Rabat, entre
le président de la FRMF, Fouzi
Lekjaa, et une délégation espagnole
de la région basque, en visite au
Maroc jusqu'au 19 mars. 

Dans une déclaration à la MAP
à l’issue de cette réunion de travail,
M. Lekjaa a indiqué que les deux
parties ont convenu de mettre en
place, à partir de la semaine pro-
chaine, un groupe de travail mixte
pour explorer les différents axes de
coopération.

Il a souligné que l’instance fé-
dérale marocaine vise à développer
la coopération avec la FREF dans
le domaine du football féminin et
celui de la formation des catégories
jeunes entre 15 et 20 ans, ainsi
qu'en matière d'arbitrage avec la
technologie du VAR.

Selon M. Lekjaa, cette coopéra-
tion sera bénéfique non seulement
pour les deux pays, mais également,
d'une manière générale, pour l'Eu-
rope et le continent africain, au vu
du leadership du Royaume sur la
scène africaine. 

La mise en place de cette coo-
pération permettra, en outre, d’aller
vers des convergences communes
pour partager et mettre en avant le
modèle de développement du foot-
ball national, a estimé M. Lekjaa.

Pour sa part, le porte-parole de

la délégation espagnole, Victor
Sayago Lozano a relevé que la Fé-
dération royale espagnole de foot-
ball est disposée à travailler de
concert avec la FRMF, en particu-
lier dans le domaine de la profes-
sionnalisation du football féminin,
un processus déjà enclenché par
l’instance fédérale marocaine, et de
la formation des jeunes joueurs,
notamment à travers des matchs et
des visites de terrain.

De son côté, le directeur
sportif  de l'Athletic Bilbao féminin,
Joseba Aguirre, s'est dit "impres-
sionné" par la qualité des infra-
structures du Centre Mohammed
VI de football à Maâmoura, qui

s'alignent sur les normes internatio-
nales les plus récentes.

Cette visite a permis de s'infor-
mer des capacités du Royaume en
termes de formation et de prépara-
tion des joueurs professionnels, a
indiqué le responsable espagnol,
ajoutant que son club souhaite met-
tre en place des échanges au niveau
des équipes pour développer cette
coopération qui s'annonce fruc-
tueuse. Plus tôt dans la journée, la
délégation espagnole s'est rendue
au Centre Mohammed VI de foot-
ball à Maâmoura où elle a pu
constater la qualité des infrastruc-
tures, et suivi des explications sur le
rôle de cet établissement dans la

promotion du football national.
Menée par Mme Maria Tato,

femme d'affaires à la tête de plus de
34 entreprises et hôtels et directrice
du football féminin à la RFEF, la
délégation espagnole est composée
d'hommes d'affaires représentant le
secteur industriel, touristique, ha-
lieutique, textile, agroalimentaire et
sportif. En visite au Maroc pour
explorer les opportunités d'inves-
tissement et de commerce, la délé-
gation devra également se rendre
dans les provinces du Sud, notam-
ment dans les villes de Laâyoune et
de Dakhla, afin de constater les
grands progrès socio-économiques
réalisés dans cette région, en parti-

culier les zones industrielles, les in-
frastructures routières et portuaires
ainsi que les différents chantiers en
cours dans le port de Dakhla, per-
mettant la mise en œuvre d'écosys-
tèmes industriels performants,
porteurs de valeur ajoutée et de
croissance.  

Cette visite dénote de l'attracti-
vité des provinces du Sud et de la
volonté commune de consolider et
de dynamiser les échanges com-
merciaux, les investissements, et les
co-investissements entre le Région
basque et le Maroc tout en élargis-
sant les domaines de coopération à
d'autres secteurs d'intérêts com-
muns.
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L'équipe "Girls and roses" com-
posée de  Assia Faraoui San-
tana et Karine Blanchard a

remporté la deuxième étape du raid so-
lidaire féminin "Sahraouiya", organisé
du 13 au 20 mars à Dakhla sous le Haut
patronage de S.M le Roi Mohammed
VI.

Les épreuves de la 2ème étape se
composaient d'un parcours de "run &
bike" de 3 km, d’une course d'orienta-
tion sur 5.5 km, d’un autre "run & bike"
de 7.5km, d'un atelier corde pour finir
avec un "run & bike" de 7.5 km
jusqu'au point d'arrivée. 

"Girls and roses" mène la belle
aventure de Sahraouiya dans la nature
de la ville de Dakhla en se battant pour
l'Association marocaine "Les amis du
ruban rose", qui a pour objectif  princi-

pal de soutenir les femmes atteintes
d’une affection ou d’un cancer du sein.

L'association veille aussi à donner
un message d’espoir, celui de la vie
après le cancer du sein, et œuvre à la
sensibilisation au dépistage.

L'équipe gagnante a affirmé, dans
une déclaration à la MAP, que les
épreuves étaient dures, avec beaucoup
de sables mouvants, du vent, de la cha-
leur et des circuits très compliqués, ce
qui ne leur a pas permis de rouler en
vélo.

L'équipe "Malwanda", composée de
Ernestine Umubyeyi et Aichata Ous-
mane Jattara, est arrivée en deuxième
position. Elles soutiennent dans cette
compétition une association africaine.

Pour elles, l'épreuve était très diffi-
cile, mais l'essentiel est qu'elles ont pu

la terminer.
"On a donné le meilleur de nous

mêmes, et chacune motivait l'autre du-
rant toute l'épreuve pour ne pas lâcher,
c'est essentiel pour pouvoir continuer",
ont-elles indiqué. "Soliraid", équipe
composée de Maha Bennouna et So-
phie Moser, a occupé la troisième posi-
tion lors de cette étape du raid. Elles
représentent l'Association "Al Mouas-
sat", qui veille à accueillir des filles or-
phelines ou en situation précaire.

Organisé par l’Association "Lagon
Dakhla pour le développement du sport
et l'animation culturelle" et le groupe
Dakhla Attitude, ce challenge sportif
100% féminin réunit pour cette 7è édi-
tion des équipes de différentes régions
du Maroc, mais également du continent
africain et d'Europe.

La phase de poules de la Coupe de la Confé-
dération CAF se poursuivra aujourd’hui avec

la programmation des matches de la seconde jour-
née qui verront la RSB et le Raja évoluer en de-
hors de leurs bases face respectivement aux clubs
camerounais de Coton Sport (14h00) et zambien
de Nkana FC (17h00).

La Renaissance de Berkane, tenante du titre,
aura à cœur de confirmer du côté de Garoua sa
bonne entame, une victoire à domicile par 2 à 0
au terme de la manche inaugurale du groupe B
aux dépens de l’équipe zambienne de NAPSA
Stars. La RSB, qui s’est déplacée au grand complet
au Cameroun à bord d’un vol spécial, dispose de
tous les atouts pour négocier sans dégâts cette ren-
contre et conforter ainsi son statut de leader, sa-
chant que l’autre match de ce groupe mettra aux
prises NAPSA Stars et la formation algérienne de
la Jeunesse Sportive de Kabylie.  

En attendant l’arrivée d’un nouvel entraîneur
qui succèdera au coach démissionnaire Tarik Sek-
tioui, les commandes du club seront une fois en-
core assurées par le préparateur physique  Hamid
El Amoul qui pourra compter sur des éléments
affûtés, capables de regagner la maison avec un
probant résultat.

En ce qui concerne le Raja, il aura à défier au
stade Kitwe Nkana FC, club qui avait éliminé le
TAS au tour des barrages. Tout comme les Ber-
kanis, les Verts ont pris un avion spécial pour se
rendre en Zambie, ce qui leur a permis d’éviter un
long trip de plus de 30 heures et deux escales dans
deux pays différents avant d’arriver à destination.

Sur place, le staff  technique du Raja a disposé
de moins de deux jours pour peaufiner les ultimes

réglages et préparer l’équipe pour ce match de la
deuxième journée du groupe D. Les Verts, qui ont
pu récupérer leur capitaine Mohcine Moutawalli
rétabli d’une blessure au niveau de la cage thora-
cique, auront à en découdre avec un adversaire qui
reste sur une défaite concédée au Caire face aux
Egyptiens de Pyramids (3-0) et qui voudra à tout
prix se ressaisir afin de ne pas compromettre ses
chances de qualification.

Un Raja, avisé et surtout déterminé, demeure
sur le papier capable de franchir le cap zambien
et pourquoi pas aligner une seconde victoire de
rang après celle obtenue à la maison (1-0) face aux
Tanzaniens de Namungo qui, eux, seront à la rude
épreuve de Pyramids, finaliste malheureux de la
précédente édition de la C2.   

Il convient de rappeler que lors de la troisième
journée prévue le 4 avril prochain, le Raja jouera
Pyramids au moment où la RSB recevra la JS.Ka-
bylie. A propos de ces deux rencontres, la CAF
avait adressé une lettre aux deux clubs marocains,
les sommant de désigner des stades où ils pour-
ront accueillir leurs adversaires égyptien et algé-
rien. Une décision prise par la Commission de
compétition interclubs de la CAF pour anticiper
tout éventuel prolongement de la durée de sus-
pension des liaisons aériennes entre le Maroc et
certains pays du continent, devant en principe
prendre fin le 21 de ce mois.

Idem pour le Wydad qui devra lui aussi fixer
un terrain où il pourra affronter le 10 avril le club
angolais de Petro Atletico pour le compte de la
sixième journée du groupe C de la Ligue des
champions.

Mohamed Bouarab

“Girls and roses” vainqueurs de
la 2ème étape du raid Sahraouiya

Para-athlétisme: Participation de la sélection nationale au GP de Tunis
La sélection nationale de para-athlétisme participera au

15ème meeting international d'athlétisme (Grand Prix),
prévu du 18 au 20 mars en Tunisie, a annoncé la Fédération
Royale marocaine des sports pour personnes en situation
de handicap (FRMSPSH).

La participation à cet événement sportif, qualificatif
pour les Jeux paralympiques de Tokyo 2021, intervient dans
le cadre des préparatifs de l'équipe nationale pour les pro-
chaines échéances internationales, précise la FRMSPSH
dans un communiqué.

La délégation marocaine sera composée, en plus des
athlètes, de Said Lamrini, directeur technique et chef  de la
délégation, des responsables techniques Mohamed Sen-
daouii, Abdelouahab Lakhdar et Abdelaziz Zadmout, ainsi
que du kinésithérapeute Marouane Benhaddou, a indiqué la
même source.

Ci-après la liste des athlètes marocains participant à cet
événement:

- Saida Amoudi et Fouzia El Kessioui: lancer du javelot
et lancer du poids

- Ayoub Sadni: 200m et 400m
- Youssra Karim et Hayat El Garaa: lancer du poids et

lancer du disque - Aissa Bentaleb: 1500 m
- Abdelafattah Bamou: 100m, 400m et 800m
- Zakaria Derham et Redouane El Tabet: lancer du poids
- Hind Frioua: lancer de massue "club F32" 

- Oumaima Abrayem: lancer du poids et lancer de mas-
sue "club F32"

- Azzeddine Nouiri: lancer du poids, lancer du disque et
lancer du javelot.

Coupe de la Confédération

La RSB et le Raja en quête d’une seconde victoire en dehors de leurs bases

Condoléances

Nous avons appris avec affliction le décès
de Hadj Nacer Enachachibi, père de notre ami
Azeddine Enachachibi.

En ces douloureuses circonstances, nous pré-
sentons nos sincères condoléances à Azeddine,
à toute la famille et aux amis de Hadj Nacer. 

Puisse Dieu avoir l’âme de notre cher 
regretté en Sa Sainte Miséricorde.

Nous sommes à Dieu et à Lui nous 
retournons.

Risque de report du derby
Le Raja a saisi la LNFP pour savoir si le derby casablancais sera maintenu à la date du

21 courant. Les Verts ont formulé cette demande pour anticiper l’éventuelle convocation
des internationaux marocains et celle des joueurs étrangers par leurs équipes nationales res-
pectives qui disputeront les 26 et 30 de ce mois les éliminatoires de la CAN.

Ainsi, Sanad Ouarfalli devra rejoindre la sélection libyenne, tandis que Fabrice Ngoma
et Ben Malongo seront retenus avec le Onze de la RDC. Si le nombre des convoqués se li-
mite à ces trois joueurs précités, alors le derby serait maintenu. Le report pourrait intervenir
au cas où le sélectionneur national, Vahid Halilhodzic, ferait appel, ce jeudi, à au moins
trois joueurs du Raja.  



Pour les rares touristes à Paris, la Ville lumière a changé de visage
De longues promenades,

pas de foule, peut-être
une église ou deux: les

rares touristes étrangers présents à
Paris en découvrent des aspects
qu’ils auraient difficilement pu
imaginer avant que la crise de
Covid ne frappe l’une des destina-
tions les plus populaires au monde.

Ils sont privés de musées, de
restaurants, de shopping dans les
grands magasins - qui d’habitude
attirent des cars entiers de touristes
- fermés pour cause d’épidémie de
Covid-19.

Ces touristes ont dû fournir
un test Covid négatif  pour entrer
en France, et devront générale-
ment en faire un autre en rentrant
dans leurs pays respectifs.

Mais une fois à Paris, ils s’or-
ganisent de petits plaisirs.

Ginevra Morello, une étu-
diante milanaise, en a profité pour
faire faire son portrait par un ar-
tiste sur la célèbre place du Tertre,
au sommet de la Butte Montmar-
tre. “Avant, il y avait tellement de
gens qui voulaient le faire ! Main-
tenant il n’y en a plus autant, c’est
une opportunité pour nous”, ex-
plique-t-elle à l’AFP, sur fond de
chants d’oiseaux d’habitude inau-
dibles.

Un regret: la fermeture des
troquets parisiens. “C’est dom-
mage parce que je pense que la
plus belle chose à Paris est de voir
les gens, profiter des cafés et des
bars”, dit-elle.

Alors, les étrangers flânent,

admirent l’architecture des bâti-
ments ou les monuments - de l’ex-
térieur.

Paul Vida, originaire du Qué-
bec, qui vient de visiter la basilique
du Sacré-Coeur, s’accommode des
contraintes, même s’il trouve “un
peu triste qu’il y ait si peu de
monde”. Sa stratégie: choisir un
endroit et y aller, sans se soucier de
savoir s’il est fermé ou non, et s’as-
surer de rentrer avant le couvre-feu
de 18h00 - “sinon, c’est une
amende de 135 euros !”, rappelle-
t-il.  Nombreux sont ceux qui ap-
précient la raréfaction des touristes

pour mieux découvrir la capitale
française. En 2019, avant que la
crise ne frappe, Paris et la région
Île-de-France ont attiré 50 millions
de visiteurs, un chiffre qui a chuté
des deux tiers en 2020.

“J’ai l’impression que Paris
m’appartient !”, lance Ivan Vdovi-
cic, un opticien suisse de 27 ans, en
prenant un café en plein air au
Trocadéro avec un ami. “On ne
peut pas faire grand-chose, on ne
peut pas manger ni boire - il n’y a
que des plats à emporter - mais on
en profite”.

“C’est un peu +en privé+ -

tout est fermé et c’est vraiment
calme”, estime aussi Christine
Jouard, venue de Manille avec son
mari français pour visiter la ville
pour la première fois.

Le couple peut prendre son
temps pour trouver l’angle parfait
pour une photo de famille devant
l’Arc de Triomphe, sur les
Champs-Elysées, un endroit où
des centaines de personnes se
bousculent en temps ordinaire.

Restent les contingences ma-
térielles: repas, toilettes. Christine
Jouard apprécie les plats à empor-
ter dégustés sur un banc... tant que

le temps reste au beau. Niall Car-
den quant à lui pointe la difficulté
à trouver des lieux d’aisance. “Les
toilettes publiques sont limitées,
très limitées”, explique cet étudiant
Erasmus irlandais de 21 ans qui
étudie dans l’ouest de la France.

“Mais quelles vues !”, s’ex-
clame-t-il dit sur les marches
presque vides des jardins du Tro-
cadéro, en contemplant la Tour
Eiffel qui se dresse majestueuse-
ment sur la Seine.

“Je sais, la vie de café, la vie de
restaurant... c’est triste ! Et même
le fait que vous ne pouvez pas aller
au sommet de la Tour Eiffel, c’est
un peu frustrant, mais il faut ap-
précier les petites choses”. “Pour
être honnête, c’est beaucoup plus
paisible. Je préfère ça, en fait”,
confie Niall.

Le mois dernier, la clientèle
étrangère n’a représenté que 4%
des réservations dans les hôtels ac-
tuellement ouverts, selon l’associa-
tion des professionnels du
tourisme d’Île-de-France (région
parisienne).

Cela se traduit par une baisse
moyenne du chiffre d’affaires de
73% pour les hôtels par rapport au
même mois de l’année dernière,
selon l’association - et même de
88% pour les hôtels de Paris intra
muros.

“C’est un peu bizarre qu’il y ait
si peu de gens dans les rues”,
admet Ivan Vdovicic. “C’est pour
ça que je reviendrai à Paris quand
la normalité sera revenue”.

Expresso

Deux tiers des enfants utilisent plus d’un
écran en même temps après l’école, le

soir et le week-end, selon une nouvelle étude.
Des chercheurs de l’université de Leicester

ont mené une étude sur plus de 800 filles âgées
de 11 à 14 ans et ont découvert que l’utilisa-
tion de plusieurs écrans au même moment,
également appelée «screen stacking», augmen-
tait au cours de la semaine, 59% des adoles-
cents utilisant deux écrans ou plus après
l’école, 65% le soir et 68% le week-end.

En outre, certains adolescents ont déclaré
utiliser jusqu’à quatre écrans en même temps,
qu’il s’agisse de faire défiler un téléphone por-
table, d’utiliser une tablette ou un ordinateur
portable en regardant la télévision.

L’équipe de recherche a mesuré l’activité
physique et le sommeil en demandant aux par-
ticipants de porter des accéléromètres au poi-
gnet.

L’étude a montré que l’utilisation de tout
écran était préjudiciable à la santé et au bien-
être et a identifié des tendances entre l’utilisa-
tion d’un écran et une activité physique plus
faible, un indice de masse corporelle (IMC)
plus élevé et moins de sommeil, plus de 90%
des participants possédant ou ayant accès à un
smartphone et l’utilisant après l’école ayant
constaté un effet sur leur sommeil.

Melanie Davies, professeure de médecine
du diabète à l’université de Leicester et codi-

rectrice du centre du diabète de Leicester, a
déclaré : «Malheureusement, cette étude nous
rappelle que nous risquons de créer une nou-
velle génération d’enfants sédentaires. L’aug-
mentation du temps de sédentarité est
étroitement liée au diabète de type 2, qui aug-
mente dans les tranches d’âge les plus jeunes...
Le nombre de jeunes atteints du diabète de
type 2 a augmenté de 50% en cinq ans seule-
ment».

Deux tiers des enfants utilisent plus
de deux écrans en même temps 

Bricks aux légumes et fromage blanc
Ingrédients :
Pour 4 personnes
200 g de fromage blanc
4 feuilles de brick
2 carottes
2 navets
2 poireaux
1 cube de bouillon
beurre
herbes aromatiques
huile d’olive
1 verre d’eau
Les étapes :
1. Lavez les légumes puis épluchez-les

et émincez-les en brunoise.
2. Dans une cocotte, faites fondre sur

feu moyen le beurre puis versez un verre
d’eau et ajoutez le bouillon de légumes.

3. Une fois à ébullition, déposez les
légumes dans la cocotte et laissez cuire
jusqu’à ce qu’ils soient tendres. Retirez du
feu, égouttez si besoin et laissez refroidir.

4. Mélangez les légumes cuits avec le
fromage blanc ainsi que les herbes préa-
lablement ciselées finement.

5. Sur un plan de travail, déposez une
petite portion de légumes au fromage
blanc au centre des feuilles de brick (il est
possible d’en superposer deux en les ba-
digeonnant d’huile d’olive afin qu’elles
collent) puis refermez-les en formant un
paquet.

6. Dans une poêle chaude, versez un
filet d’huile d’olive et faites cuire les
bricks aux légumes sur chaque face
jusqu’à ce qu’elles soient croustillantes.
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